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Le rendez-vous politique de La Rep'

Rep

BRUNO NOTTIN
Candidat Nupes-PCF aux
législatives dans la
quatrième circonscription

Quel regard portez-
vous sur cette nou-
velle Assemblée ?
C’est une bonne chose
qu’on ait multiplié par
trois les députés de
gauche. Ça a permis un
vrai débat et donné une
vraie force à la gauche.
Par contre, il y a un axe
de droite entre Macron,
Les Républicains et le
Rassemblement national.
Ils se sont réparti les
rôles et sur les sujets les
plus essentiels, ils sont
tous d’accord.

Que pensez-vous de
votre adversaire,
devenu député,
Thomas Ménagé ?
Monsieur Ménagé, c’est
la candidature de
l’imposture. Pendant la
campagne, sur son tract,
le RN prétendait être la
seule candidature
d’opposition à Emmanuel
Macron. Or,
Monsieur Ménagé a voté
contre l’augmentation
des salaires, refusé le
gel des loyers, le
blocage des prix des
produits de base. Il est
complice de la Macronie.
Il n’a pas réagi aux
propos de Jordan
Bardella, le président du
RN, qui évoquait « la
préférence étrangère » :
ces idées sont bien
celles du RN.
Monsieur Ménagé, c’est
un malfaisant
encravaté : ça ne
change rien d’avoir un
beau sourire. »

Propos recueillis
par Pascale Auditeau

èè QUESTIONS ÀÉLUS n Les deux nouveaux députés RN de l’est du Loiret satisfaits de l’accueil sur le terrain

Le RN s’installe dans le paysage

Pascale Auditeau
et Thomas Derais

I l est depuis le 19 juin le
député de la quatrième
circonscription du Loi-

ret : Thomas Ménagé (Ave-
nir français/Rassemble-
ment nat ional) l ’avoue
volontiers : les premières
semaines de mandat se
sont enchaînées à un ryth-
me fou. Sollicité par les
administrés, mais aussi,
beaucoup, par les journa-
listes. Jeudi, Thomas Mé-
nagé évoquait par exemple
le sous-effectif chronique
au commissariat de Mon-
targis sur BFM, sujet abor-
dé sur les ondes de France
Inter une semaine plus tôt.

« Je suis bien présent
et je bosse »
Le député le reconnaît :

sa jeune notoriété doit
beaucoup à l’entrée en
campagne dans la quatriè-
me c i rconscr ip t ion de
Jean-Michel Blanquer, an-
cien ministre de l’Éduca-
tion nationale, attisant la
curiosité des médias natio-
naux et incitant son camp
à lui confier des responsa-
bilités, comme le porte-pa-
rolat du groupe RN à l’As-
semblée nationale. « Il a
fallu apprendre en mar-
chant. Être député s’exerce
de deux manières : à Paris,
à l’Assemblée, et sur le ter-
rain de ma circonscription,
ce qui me passionne, en
rencontrant les gens et en
faisant remonter leurs pré-
occupations au travers de
questions écrites. »
Selon Thomas Ménagé,

l ’accueil sur le terrain,
dans le Montargois, a im-

médiatement été excellent,
tant chez les élus et asso-
ciations qui l’invitent à
leurs manifestations et
inaugurations, que parmi
la population : « J’ai même
reçu des compliments de
gens de l a Nupes , qu i
constatent que je suis bien
présent et que je bosse.
On attendait qu’on soit
dans une opposition bête
et méchante, ce n’est pas
le cas. »
Il y a pourtant une ville

où le nouveau député n’est
pas le bienvenu : Montar-
gis, où le maire, Benoit Di-
geon (LR) – qui n’a pas ap-
pelé à voter pour Bruno
Nottin, contre le RN, au
second tour –, refuse de
l’inviter et même, de lui
serrer la main.
Dans les colonnes du

Monde, le 27 août, il décla-
rait ainsi : « Le petit Ména-
gé fait semblant d’être déjà
de chez nous, il joue un
rôle mignon, avec son pe-

tit sourire en coin et ses
paroles rassurantes. Mais
rappelons-nous que les
fascistes sont arrivés par
les urnes et sortis par le
crochet du boucher. » Des
propos que ne goûte guère
le nouveau député : « Les
seuls qui agissent comme
ça sont ceux qui ont peur
de perdre aux élections.
J’invite juste Benoit Di-
geon à s’occuper des pro-
blèmes qu’il y a à Montar-
gis plutôt que de moi ! »,
lance-t-il.

« Les maires
sont contents »
Une ambiance électrique

que l’on ne retrouve pas
dans la troisième circons-
cription (Gien-Sologne). Si
c e n ’e s t p a s l e g r a nd
amour entre Mathilde Pa-
ris et certains élus du ter-
ritoire, les relations sem-
blent apaisées. « Ça se
passe très bien, assure-t-
elle. Les maires sont con-

tents de voir des élus de
terrain qui partent à leur
rencontre. »
La nouvelle députée a pu

échanger avec des conseils
municipaux de son terri-
toire. Elle s’affiche surtout
par tout , dans de nom-
breux événements, à l’ima-
ge de la Foire aux bestiaux
de dimanche dernier à
Sully-sur-Loire, ou encore
des mani fes ta t ions du
14 Juillet dans plusieurs
communes, dont Gien.
Elle discourt d’ailleurs

souvent avec l’aval des
élus. Parfois même sous
leurs encouragements,
comme lors de l’inaugura-
tion de la centrale photo-
vol ta ïque de Br iare, le
5 juillet. « Le monsieur en
préambule a oublié de ci-
ter notre député. Vous êtes
là, Madame. Vous êtes le
député qui a été élu démo-
crat iquement » , fa isai t
alors remarquer le maire

Pierre-François Bouguet,
devant un parterre d’élus
et d’officiels.

Une posture cordiale
et républicaine
Le dilemme peut être dé-

licat. Traiter la députée
comme les autres au ris-
que de banal i ser et de
normal iser le discours
d’extrême droite ? Refuser
de lui adresser la parole et
ne pas respecter le verdict
des urnes ? Réfractaire aux
idées de l’extrême droite,
le maire de Gien a pour-
tant choisi la première op-
tion. Lors du 14 Juillet, on
a pu voir Francis Cammal
défiler, échangeant souri-
res et paroles avec la dé-
putée au cours de leur
parcours. Pour les commé-
morations, Mathilde Paris
était d’ailleurs aux côtés
du premier édile, ainsi que
de la maire jeune, Zyneib
El Benaissati, pour fleurir
le monument aux morts.
« Elle est députée. Elle est
là et on fait avec », consta-
te Francis Cammal, « per-
suadé que les idées du
Rassemblement national
sont les mêmes », malgré
cette banalisation consta-
tée depuis quelques an-
nées. « On compose avec
l a d é p u t é e q u e n o u s
avons, admet-il. Même si
on ne partage pas les mê-
mes idées, on ne peut pas
ne pas les inviter. J’ai déci-
dé d’avoir une posture cor-
diale et républicaine. »
Comme beaucoup, sans

guère d’enthousiasme face
à cette situation inédite. n

Thomas Ménagé et Mathilde
Paris font leurs armes
comme députés de la Répu-
blique. Ils disent tous deux
entretenir d’excellentes re-
lations avec les élus locaux.

RENDEZ-VOUS. Le 24 juillet dernier, Thomas Ménagé à l’inauguration de la foire gastronomique de
Villemandeur, se pliant au traditionnel exercice du coupage de ruban. PHOTO P. A.

PALAIS DU LUXEMBOURG n Les sénateurs entendent poursuivre leur contrôle des lois et peser dans le débat politique

« Un pouvoir supplémentaire est donné au Sénat »
À l’aube de la rentrée par-
lementaire et à un an des
élections sénatoriales, les
trois sénateurs du Loiret
nous livrent les enjeux des
prochaines semaines.
Entre absence de majori-

té absolue et corrections
d’amendements, ils enten-
dent poursuivre leur rôle.

n Jean-Pierre Sueur (PS). « Il
n’y a pas de majorité abso-
lue pour l’exécutif. L’enjeu
est de savoir si Emmanuel
Macron et Élisabeth Borne
vont continuer de s’appuyer
sur la droite. De son côté, le
Parti socialiste doit garder
s on i d en t i t é même s i
l’union est mieux que la dé-
sunion. Le fait qu’il n’y ait
pas de majorité absolue
n’est pas une catastrophe

car cela donne un pouvoir
supplémentaire au Sénat. Je
continuerai de défendre la
justice sociale. Il faut savoir
ne pas en faire trop et il
s’agira donc de ma dernière
année de sénateur ».

n Hugues Saury (LR). « Le
président de la République
a décidé de décaler la repri-
se parlementaire d’un mois
pour trouver des consensus,
ce qui est assez inhabituel.
Le gouvernement semble
être plus à l’écoute qu’il ne
l’était lors des cinq derniè-
res années. Le rapport de
force est différent. Pour le
Sénat, l’absence de majorité
absolue n’est pas une chose
négative. Notre assemblée a
déjà fait entendre sa voix

sur les questions du rachat
des RTT et des heures sup-
plémentaires défiscalisées.
Le pouvoir d’achat, l’assu-
rance chômage et le problè-
me de transition énergéti-
q u e s o n t d e s s u j e t s
attendus. Au-delà des cou-
leurs politiques, le Sénat est
une assemblée différente. Je
ne pense pas aux prochai-
nes élections sénatoriales.
Elles interviendront dans
un an et les priorités des
Français sont différentes. »

n Jean-Noël Cardoux (LR).
« On se retrouve dans un
paysage politique particu-
lier mais le rôle du Sénat
est renforcé. Du fait de la
composition de l’assemblée,
LR va arbitrer en perma-
nence. Le président Larcher

a clairement dit qu’il ne
souhaitait pas participer à
la structure proposée par
Emmanuel Macron (le Con-
seil national de la refonda-
tion). L’objectif est de for-
m e r u n e o p p o s i t i o n
vigilante et constructive. Il
faudra négocier avec l’exé-
cutif. On fera le tri dans ce
que propose le gouverne-
ment car tout n’est pas à je-
ter. Mais, pour le futur, on
est dans un monde débous-
solé et on peut s’attendre à
tout. Le pouvoir d’achat va
être l’une des priorités des
Français. Après 46 ans de
vie politique et à 77 ans, il
serait déraisonnable de me
présenter aux prochaines
élections sénatoriales ». n

Nicolas Bontron
ÉLECTION. Les sénateurs ont été élus en 2017. PHOTO É. MALOT

Recours. Le recours en an-
nulation déposé par Jean-
Michel Blanquer est tou-
jours à l’étude au Conseil
d’État.
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